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LISTE DES MEUTES
CHIENS SAUVAGES
(SELON LEUR RANG)
ALPHA – gros chien-loup au pelage gris et blanc et aux yeux jaunes ; le chef
BÊTA – petite sprinteuse au poil gris et court (aussi connue sous le nom de GRACE) ; la numéro 2

CHASSEURS
VIF – gros mâle marron aux longues oreilles et à la fourrure broussailleuse
CLAC – petite femelle à la robe brun-roux et blanche
DYNA – femelle à la robe brun-roux à taches noires et aux longues oreilles
LUCKY – mâle au pelage épais doré et blanc
BRUNO – gros chien de combat marron au poil épais et à la gueule sévère
BELLA – femelle au pelage épais doré et blanc, de la même portée que Lucky
MICKEY – chien de ferme noir et blanc au pelage soyeux

PATROUILLEURS
LUNE – chienne de ferme noire et blanche
FLÈCHE – chienne de chasse élancée à la robe marron et blanche
MARTHA – chienne d’eau, femelle noire géante à la fourrure épaisse et à large tête
DAISY – petite femelle au pelage blanc et à la queue marron
JÉRÉMY – petit chien noir de forme étrange, aux petites oreilles et à la gueule ridée
 
OMÉGA – petite femelle au long poil blanc (aussi appelée PETIT SOLEIL)

CHIOTS
TORTY – mâle noir et blanc au poil hirsute (petit de Vif et Lune) – devient SCARABÉE
NOZ – femelle noire au poil hirsute (petite de Vif et Lune) – devient ÉPINE
RIFF – femelle marron et feu née Chien Méchant – devient TEMPÊTE

CHIENS MÉCHANTS
(SELON LEUR RANG)
ALPHA – femelle noire et marron au poil lisse et brillant avec une marque blanche en forme de croc sous l’oreille (aussi connue sous le nom de LAAM)
BÊTA – gros mâle noir et feu (aussi appelé MATRAK)
 
DAG – mâle marron et feu au visage boudiné
PISTOL – femelle noire et feu
BRUTUS – mâle noir et feu
SCARIF – femelle noire et feu
REVOLVER – mâle noir et feu
HACHE – gros mâle noir et marron
FAUCHON – grosse femelle noire et feu
GOURDIN – énorme mâle noir et feu
MOUSQUET – mâle noir et marron
CANON – femelle marron et feu
LANCE – mâle noir et feu
ARCHER – jeune mâle noir et feu
 
OMÉGA – mâle plus petit noir et marron (aussi appelé CARTOUCHE)

CHIOTS
RONCHON – mâle marron et feu – devient CROC

SOLITAIRES
VIEUX-CHASSEUR – gros mâle trapu au museau rond
TICK – chien de chasse brun-roux à taches noires et aux longues oreilles et qui boite – devient alpha à la place de TERREUR
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PROLOGUE
LES CHIOTS SE BAGARRAIENT pour être le premier dehors. Achille tambourinait contre la porte en pierre transparente avec ses petites pattes et jappait à pleins poumons. Le deux-pattes traversa la pièce et se fraya un chemin entre eux avec un grognement amusé. La scène se répétait à chaque lever du Chien-Soleil.
Quand Fiby lui donna un coup de son museau doré, Achille, son frère de portée, la poussa malicieusement.
— Patience, mes petits, les gronda leur mère-chien. Vous n’êtes plus des bébés.
Achille recula aussitôt, bomba le torse et leva la tête.
Le Chien-Soleil bondissait à travers le ciel et se reflétait sur la pierre transparente. Achille cligna des yeux. Soudain, il se rappela qu’il avait un nouveau nom : Lucky. Il n’arrivait pas à s’y habituer. Il devait agir comme un chien adulte à présent.
« Je dois être calme et patient, comme Mère-Chien l’a dit », songea-t-il. Il lutta contre son envie de sauter et d’aboyer comme ses frères et sœurs. Mais dès que la porte s’ouvrit, il s’élança avec autant d’entrain que les autres.
— On fait la course ! cria Fiby dans la cour.
Achille galopa derrière elle, puis s’arrêta net. Des paillettes blanches semblables à des griffes brillaient sur le sol gelé. La matière froide et râpeuse crissait sous ses pattes.
Sa mère-chien arriva derrière lui.
— C’est du givre. Tu n’as rien à craindre.
Fiby tournait lentement en rond dans l’herbe, sa petite queue raide comme un piquet. Les autres chiots piétinaient, les yeux écarquillés.
Achille renifla le sol avec nervosité.
— C’est très froid !
Sa mère-chien le rassura d’un coup de langue.
— Froid mais sans danger.
Ces paroles réconfortèrent Achille – il était presque adulte, se rappela-t-il, plus un bébé chiot effrayé. Il promena sa truffe sur les herbes craquantes, surpris de découvrir que les odeurs habituelles de la cour avaient disparu sous cette fraîcheur humide. Aucune trace non plus de la terre noire et épaisse en dessous ni des effluves piquants des insectes. Il inspira profondément. Un frisson d’excitation le secoua de la truffe à la queue. Il venait de sentir quelque chose sous la couche givrée…
« Une petite créature goûteuse est passée par là il n’y a pas longtemps. »
La queue d’Achille s’agita, mais il l’obligea à rester immobile. Non loin de la porte, les autres chiots se poursuivaient, sautillaient et jappaient bruyamment. Achille les ignora. Une proie rôdait là-dessous et il allait la dénicher, comme un grand ! Cependant, il allait avoir besoin d’aide.
Il se concentra. Comment dirait sa mère-chien… ?
« Ô Chien-Forêt, protecteur des chasseurs, toi qui es malin, rapide et courageux, s’il te plaît, guide-moi jusqu’à l’animal qui vit sous le givre. » Satisfait, Achille se lécha la patte : cela sonnait bien.
Presque immédiatement, l’odeur du corps chaud lui chatouilla les narines. « Le Chien-Forêt m’a répondu ! » Achille ne perdit pas une seconde. Il trottina jusqu’à un petit bâtiment en bois au bout de la cour. À son grand étonnement, l’odeur disparut devant le bâtiment. Achille renifla de plus belle.
« Où est-elle ? Où est ma proie ? »
L’effluve lui parvint à nouveau. Il se lécha les babines. La créature était proche, il en était persuadé. Il ignora les jappements de sa portée pour mieux se concentrer sur le parfum, qui semblait venir de sous le petit bâtiment. Comment allait-il faire pour s’y faufiler ? Il gratta le sol mais le gel l’empêchait de creuser. Un grognement lui échappa.
« Un bon chasseur doit savoir se montrer patient. » Comme Mère-Chien le lui avait appris.
Achille respira longuement. L’odeur venait de sous la construction, c’était sûr. Il devait bien exister un moyen de l’atteindre… Il en fit le tour. Là ! L’odeur était plus forte ! Il remua la queue avec enthousiasme. Il venait de découvrir un trou. La créature avait dû creuser un passage sous le bâtiment en bois.
— Achille ! Que fais-tu ? aboya Mère-Chien, assise devant la porte en pierre transparente.
— Rien, rien. J’arrive.
« Je vais attraper la proie et lui faire la surprise. Elle sera si fière de moi ! »
Il lança un rapide coup d’œil dans sa direction. Fiby bondissait autour d’elle et lui mordillait la queue. Cela devrait la distraire un moment.
Il s’approcha du trou. L’ouverture était étroite mais l’odeur de sa proie se faisait plus forte, à la fois sucrée et salée. Sa gueule se remplit de salive. Il plongea le museau à l’intérieur, puis entra la tête tout entière. Le passage semblait courir sous le bâtiment. La créature devait être quelque part là-dedans. Peut-être dormait-elle ?
Achille glissa une patte dans le trou et se mit à creuser. Le sol était dur et glacial. Il lui fallut déployer toute son énergie pour tendre ses deux pattes devant lui et se faufiler à l’intérieur. Éclairé par les rayons du Chien-Soleil, Achille constata qu’il avait vu juste : l’ouverture donnait sur une sorte de passage qui plongeait sous le bâtiment en bois. Alléché par l’odeur plus intense de sa proie, il poussa et creusa la terre gelée : il ne resta bientôt plus que son arrière-train à la surface.
Soudain, les bruits lui parvinrent étouffés et quand il arrêta de creuser, ses pattes s’affaissèrent. Il essaya de sortir du trou à reculons mais la terre sèche se mit à tomber en pluie sur lui et l’aveugla. Il n’entendait plus les aboiements de sa portée.
— Au secours ! cria-t-il, avalant de la terre tandis que son corps glissait dans le trou.
Après avoir craché, il tenta à nouveau de s’extraire. Il eut beau aboyer avec frénésie, sa voix était assourdie par Terra-Canis.
Piégé dans la terre froide, Achille ne distinguait plus le haut du bas. Pris de panique, il se débattait mais chacun de ses mouvements semblait l’entraîner un peu plus dans les profondeurs. Quand il s’arrêta pour reprendre son souffle, l’obscurité et le silence régnaient. Même l’odeur de la créature avait disparu. C’est alors qu’il se rappela le jour où Fiby lui avait dit que Terra-Canis avalait des chiens quand elle avait faim. Il ne l’avait pas crue à l’époque… Elle n’en savait rien, si ? Finalement, il n’en était plus si sûr. Il pantela, haleta, appela sa mère-chien en geignant. L’air lui manquait, la tête lui tournait.
« S’il te plaît, Terra-Canis ! pria-t-il en silence. Laisse-moi partir ! » Il la voyait comme une grosse bête noire, aussi vaste que le monde. Bizarrement, cette pensée l’apaisa et son souffle redevint régulier. Soudain, il entendit quelque chose.
— Tout va bien, Achille ! Je suis là !
C’était sa mère-chien ! Sa voix était amortie par l’épaisseur du sol. Elle semblait incroyablement loin au-dessus de sa tête.
— Tu m’entends ? Reste calme et viens vers moi. Lentement.
Seul un gémissement étranglé sortit de la bouche du chiot.
— Je suis là, Achille, juste ici !
Avec mille précautions, il bascula son poids sur sa patte avant droite. Le sol remua autour de lui mais ne s’écroula pas. Achille appuya sur sa patte gauche, remonta ses pattes de derrière contre son ventre, tout doucement.
— C’est bien, Achille. Encore un effort.
Résistant à l’envie de bondir en avant, Achille esquissa un petit pas vers la voix de sa mère-chien, puis un autre qui propulsa son corps vers le haut. Quelques instants plus tard, son museau jaillit du sol et il avala de grandes bouffées d’air frais.
Ses frères et sœurs jappèrent quand leur mère-chien plongea la tête dans le trou pour l’attraper par la peau du cou. D’un geste ferme, elle le souleva, puis le posa à côté d’elle.
Les chiots se jetèrent sur Achille, le léchèrent, le mordillèrent.
— Mon imbécile de frère ! s’exclama Fiby en le poussant du museau. J’ai cru que nous t’avions perdu pour toujours !
— Laissez-le respirer, gronda Mère-Chien.
Tous reculèrent afin qu’elle lui nettoie le visage. Ensuite, elle frotta sa truffe contre la sienne.
— Ne recommence jamais ça, grogna-t-elle avant de se radoucir. Je ne veux pas te perdre, mon petit.
Il ferma les yeux et se laissa submerger par le soulagement.
— J’ai eu tellement peur, murmura-t-il. J’ai cru que Terra-Canis m’avait englouti et que je ne ressortirais jamais. Je me suis battu contre elle mais cela ne faisait qu’empirer les choses. C’est quand j’ai cessé de lutter que ma peur s’en est allée.
Il ouvrit les yeux.
Sa mère-chien le dévisageait avec amour.
— Tu n’as pas besoin de te battre contre elle. Terra-Canis ne s’empare de nous que le jour où nous mourons, lui rappela-t-elle. En attendant, elle nous protège et nous donne des forces. Elle garde un œil sur nous nuit et jour et nous aide quand nous avons besoin d’elle.
Les mots ricochèrent dans l’esprit d’Achille tandis que sa portée se rassemblait autour de lui et léchait son pelage souillé de terre.
« Elle nous aide quand nous avons besoin d’elle… »
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     CHAPITRE PREMIER

  
    LUCKY SE RÉVEILLA EN FRISSONNANT. Les chiens se trouvaient près de la berge, blottis les uns contre les autres sous un buisson. La chaleur de leurs corps ne suffisait pas à les protéger du vent glacial qui fouettait la surface de l’eau avant de se faufiler sous leur pelage.

    Lucky examina les alentours. La tête de Bella était posée sur l’immense flanc noir de Martha. Riff – non, elle s’appelait Tempête, désormais – était nichée entre les pattes de la chienne d’eau. « Oh ! Tempête, pourquoi a-t-il fallu que tu choisisses ce nom ? » Le ventre de Lucky se contracta. Selon lui, ce ne pouvait être qu’un mauvais présage. La jeune Chienne Méchante jouerait-elle un rôle dans l’effroyable bataille qui hantait les rêves de Lucky ?

    La Tempête des Chiens ?

    Il ne savait pas encore exactement de quoi il s’agissait ni quand elle aurait lieu… toutefois, elle était bien réelle. Il pressentait le chaos, les claquements de dents surexcités. Sa queue tomba contre son flanc. Tempête paraissait si paisible, le menton niché sur ses pattes avant marron, les oreilles basculées en arrière. Pourtant, Lucky n’oublierait jamais la sauvagerie avec laquelle elle avait attaqué Terreur, l’Alpha fou de la meute de Tick.

    Celui-ci dormait sur le côté. On voyait bien le moignon qui remplaçait une de ses pattes avant. Lune sommeillait le dos contre Lucky, les coussinets sur les yeux. La lèvre supérieure de la chienne de ferme tremblotait, révélant une canine, et elle gémissait doucement.

    — Vif… je suis ici… je suis ici…

    Elle devait rêver de son compagnon. Peut-être le grand chasseur avait-il survécu dans ses rêves ?

    Lucky regrettait de ne pas avoir encore rallié la meute Sauvage. La maladie puis la mort de Vif l’avaient rendu vulnérable. Il se remémora le Jardin à Chiens où les deux-pattes à fourrure jaune et visage noir avaient installé une fourrière dans une immense boîte mobile. Vif était piégé à l’intérieur en compagnie d’autres animaux – des renards, des lapins, un coyote… et même un griffeur roux. Tous étaient malades.

    Les chiens avaient réussi à les libérer un par un, avant de s’enfuir dans la forêt où ils avaient malheureusement croisé la route de Terreur et sa meute.

    Lucky frémit. Son séjour à la fourrière avait rendu le puissant guerrier aussi faible qu’un chiot. Vif avait été incapable de se défendre. Lucky geignit au souvenir du chien décharné aux yeux mouillés qu’il était devenu.

    « Il sentait mauvais aussi… Son sang était souillé, comme l’eau empoisonnée de la rivière. »

    Le temps qu’ils le rejoignent, il était trop tard. Pauvre Vif…

    L’équipe de secours avait formé un cercle autour de Lune quand ils s’étaient installés pour la nuit, comme s’ils voulaient la protéger à la fois de sa perte et du vent cinglant. Lucky se leva avec délicatesse pour ne pas la déranger, puis enjamba la queue de Tick qui dépassait hors du buisson. Il contourna celui-ci et scruta les champs embroussaillés qui tapissaient les collines et les vallées. Puis il se dirigea vers la rivière. L’herbe craquait sous ses pas. L’eau ne s’était pas transformée en glace, mais elle était si froide qu’elle lui brûla la langue. Il but à peine.

    L’air glacial de la nuit sentait le sel. L’odeur s’était faite plus forte à mesure que les chiens avaient descendu en aval, sans qu’ils sachent d’où elle venait. Il baissa le museau et distingua la piste qu’ils suivaient : celle d’Alpha, Grace et les autres. Ils étaient passés par là et ne devaient pas être très loin – une journée tout au plus. Il était encore vexé que Grace soit partie avec le demi-loup, qu’elle ait refusé d’aller chercher Vif après sa capture par les deux-pattes jaunes. Mais Lucky lui était aussi reconnaissant d’avoir tenu sa promesse et laissé des marques olfactives le long du chemin.

    Lune et les autres seraient plus heureux parmi les leurs. Lucky se sentait si isolé depuis la bataille avec Terreur et sa meute… Si un chien courageux et costaud comme Vif pouvait tomber aussi facilement… Il baissa la tête. Cette meute maboule était encore là quelque part, ainsi que celle des Chiens Méchants. Ses camarades et lui seraient plus en sécurité une fois qu’ils auraient rejoint la meute Sauvage.

    L’arrivée du froid l’inquiétait également. Feuille Rouge était passée et avait cédé la place à Vent Glacé. Il en avait déjà vécu un mais à l’époque, il se trouvait en ville, où les hauts immeubles des deux-pattes arrêtaient les pires rafales. Là, elles semblaient transpercer son pelage et lui figer le sang. Quand il était chiot, sa mère-chien lui avait assuré que les gelées étaient inoffensives ; en ville, cependant, il avait constaté le contraire. Il se rappela Croc de Furet, un Solitaire qui mendiait devant la Cantine. Par une nuit glaciale, il s’était roulé en boule dans le parc pour ne plus jamais se relever. Lucky avait entendu dire que le vieux chien était devenu aussi dur et froid que la pierre. Lucky devait admettre que Mère-Chien, en dépit de sa sagesse, ne savait pas tout…

    Il secoua la tête pour chasser ces tristes souvenirs et regarda autour de lui. Ils se trouvaient encore sur le territoire de Terreur. Debout au bord de la rivière, Lucky décela de vagues traces de sa meute dans l’air. Alors qu’il jetait un œil au chien aux longues oreilles parmi les corps endormis, il ne put s’empêcher d’être impressionné. Tick avait quitté la meute d’Alpha, perdu une patte et rejoint une autre meute. Le chien de chasse estropié avait réussi à rester en vie et à garder tout son bon sens malgré les crises de furie imprévisibles de Terreur. La meute de ce dernier manquait d’organisation et de discipline. Comment ses membres réagiraient-ils à la mort de leur Alpha ? Lucky espérait qu’ils se serreraient les coudes et formeraient une troupe plus paisible, moins bagarreuse.

    Il s’assit sur l’herbe gelée, plongé dans ses pensées.

    Et Tick ? Où était sa place ? Il était courageux et volontaire. Il avait tout de même aidé l’équipe de secours à trouver Vif et à vaincre Terreur. Il méritait du repos et du confort. « Il devrait réintégrer la meute Sauvage, auprès de sa sœur Dyna. En sécurité parmi nous. »

    Lucky se gratta l’oreille avec une patte arrière. Alpha n’accepterait jamais le retour de Tick. Il le considérait comme un traître et avait déclaré qu’il n’était plus le bienvenu. D’un autre côté, Tick pouvait difficilement retourner auprès de ceux qui avaient perdu leur Alpha en partie à cause de lui. Peut-être était-il destiné à une vie de Solitaire, comme le jour où Lucky l’avait croisé dans la forêt ?

    « J’étais moi aussi un Solitaire avant le Grand Grognement », songea Lucky. Cette époque lui semblait si lointaine à présent !

    Il contempla la rivière. Le reflet de l’énorme Chien-Lune flottait sur l’eau calme. Un soupçon d’aurore effleurait la berge au loin.

    Poussant un soupir, Lucky s’approcha de ses camarades endormis.

    — Il faut se lever, murmura-t-il en tapotant la truffe de chacun.

    Tempête cligna des yeux, bascula la tête en arrière et bâilla, dévoilant ses crocs blancs et pointus.

    — Mais il fait encore sombre…

    — La meute se mettra en marche au lever du Chien-Soleil. Nous devons partir maintenant si nous voulons la rattraper.

    Tempête se leva sans protester davantage. Tick s’étira, puis se dressa sur ses trois pattes.

    — Il fait si froid, gémit Bella.

    Lucky hocha la tête.

    — Remue-toi, lui conseilla Lune. Regarde, comme ça.

    Elle se mit à sautiller d’une patte sur l’autre. Le givre tomba de ses poils.

    Bella l’imita tout en s’ébrouant avec vigueur. Lucky se joignit à elles. Lune avait été une Chienne Sauvage toute sa vie et elle savait gérer le froid mieux qu’eux.

    Quand Tempête essaya de sauter comme les autres, elle perdit l’équilibre, vacilla et se rattrapa de justesse. Lune la poussa du museau, lui lécha l’oreille et reprit ses petits bonds.

    — Ne va pas trop vite si tu as la tête qui tourne. Avance et recule en douceur. Martha ! Secoue-toi bien fort pour te débarrasser de la glace.

    Tempête réessaya avec plus de succès. Lucky fut touché par la manière dont Lune s’occupait des autres, léchait leurs poils gelés, les encourageait à sautiller. « Pauvre Lune, elle a déjà perdu un chiot. Pendant qu’elle prend soin de nous, elle ne pense pas à son cher Vif. »

    — Je me sens un peu mieux, affirma Bella qui se lécha les pattes avant de suivre Lune jusqu’à la berge.

    Les chiens burent l’eau glaciale. Martha la tapota avec une de ses grosses pattes et renonça à piquer une tête.

    Bella tendit le cou.

    — L’odeur salée s’est intensifiée, non ?

    Tick renifla l’air.

    — C’est quoi, à ton avis ? demanda-t-il.

    — Je n’en sais rien…, marmonna Bella, les yeux fermés. Ça me rappelle quelque chose. Une nourriture que je mangeais quand j’étais un Chien-en-Laisse.

    Tick ne paraissait pas convaincu.

    — Je ne trouve pas que ça sente la nourriture.

    — Moi si ! jappa Tempête. C’est salé… comme le sang.

    Lucky fit la grimace quand le chiot se passa la langue sur ses petites dents pointues. Il se dépêcha de changer de sujet.

    — Martha ! Toi qui faisais partie des Chiens-en-Laisse avant le Grand Grognement, qu’en penses-tu ?

    — Je ne sais pas, répondit-elle en fixant les eaux sombres. Mais je suis d’accord avec Bella. Cette odeur m’est familière.

    Un long gargouillement se fit entendre. Lucky dressa aussitôt l’oreille. C’était le ventre de Tempête. Elle baissa la tête et lui adressa un regard coupable.

    — Je ne peux pas m’en empêcher.

    — Je sais ce que tu ressens. Nous trouverons bientôt à manger.

    Lucky scruta les alentours. Avec le froid qui s’installait, il était de plus en plus difficile de dénicher des proies. Bien qu’ils aient réussi à attraper deux jeunes lapins la veille, ce repas n’avait pas pesé lourd une fois partagé entre eux tous.

    — Nous devons chasser avant de nous lancer à la poursuite de la meute.

    Tempête acquiesça avec soulagement.

    Les chiens suivirent donc le lit de la rivière. Lucky avançait lentement. Il faisait son possible pour être discret mais l’herbe givrée craquait sous ses pattes. Le vent qui soufflait au-dessus de la rivière leur apporta une nouvelle bouffée d’air salé qui masqua les autres odeurs. Lucky soupira. « Jamais nous ne trouverons de proies ici. »

    — Regardez ! Dans l’eau !

    Le grognement sourd de Martha fit sursauter Lucky qui pivota aussitôt. Un animal apparut à la surface, tourna sur lui-même, puis plongea hors de leur vue.

    — C’est un poisson ? chuchota Tempête.

    Lucky secoua la tête. La créature était couverte de fourrure.

    Sous leurs yeux ahuris, elle dessina des boucles dans l’eau argentée. Les moustaches du Chien-Soleil ricochaient sur son dos. Soudain, elle ploya le cou en arrière dans un bâillement nonchalant et replongea dans les profondeurs.

    Bella rompit le charme.

    — C’est un lapin des rivières, déclara-t-elle avec autorité. On m’en a déjà parlé.

    Lucky pencha la tête, sceptique. Les lapins vivaient dans des terriers, sous terre. Depuis quand nageaient-ils ? Il allait faire part de ses doutes à ses compagnons quand l’animal remonta brusquement à la surface. Avec son visage rond et son museau court, il ressemblait plus à un griffeur qu’à un lapin. Il avait des oreilles très petites, un corps long et musclé. Quand il jaillit hors de l’eau, Lucky distingua une longue queue pointue. Puis l’animal s’allongea sur le dos et flotta, ses pattes griffues en l’air, se laissant porter par le courant.

    — Nous devons avancer dans le sens du vent sans faire de bruit, chuchota Lune.

    Elle longea la berge, Martha et Lucky sur ses talons. Tick, Bella et Tempête patientèrent. Cette technique de chasse consistait à encercler la proie – ceux de derrière la débusquaient, ceux à l’avant l’interceptaient dans sa fuite. Cependant, Lucky se demandait si cette méthode fonctionnerait étant donné que leur proie nageait tranquillement dans la rivière. Mais avaient-ils le choix ? L’eau était trop froide pour un chien, même Martha. Et de toute façon, aucun d’eux ne serait assez rapide pour rattraper la créature à la nage. Il leur restait un espoir : que cette dernière sorte de l’eau, mais là encore, rien ne l’empêcherait de grimper sur la rive opposée où elle serait hors d’atteinte.

    Lune, Martha et Lucky se cachèrent derrière une touffe d’herbe près de la berge. En se léchant les babines, ils observèrent en silence le lapin des rivières qui barbotait aux premières lueurs du Chien-Soleil. Finalement, l’animal bascula sur le ventre et, au grand étonnement de Lucky, il vint dans leur direction. Lune et Martha échangèrent un rapide regard quand il glissa sans effort sur le sol givré et s’ébroua. Martha bondit et le heurta de tout son poids ; l’animal se débattit en poussant des cris aigus et féroces. Soudain, il lui échappa et partit en sautant sur la berge. Martha, Lune et Lucky le suivirent. Lucky avait raison : sur terre, ce lapin-là était plus lent que les chiens. Pivotant sur ses courtes pattes, il se dirigea vers l’eau – il avait sûrement compris que c’était son unique chance. Aussitôt, Lucky lui barra la route. L’animal affolé recula mais Martha l’intercepta. Cette fois-ci, elle le plaqua à terre avec ses grosses pattes et sa mâchoire se referma autour de son long cou.

     

    Allongés devant un enchevêtrement de ronces, les chiens nettoyaient les derniers morceaux de viande sous leurs griffes.

    — C’est délicieux, le lapin des rivières ! commenta Tempête entre deux bâillements.

    — C’est comme un lapin normal en plus gras, lui accorda Bella. J’en mangerais bien tous les jours.

    « N’y compte pas », songea Lucky. Ils avaient eu de la chance d’attraper celui-là. Il n’y avait ni lapins ni souris dans les parages. « J’espère que la meute se dirige vers un endroit où les proies abondent. » Au moins, les chiens étaient plus joyeux maintenant qu’ils avaient mangé. Martha s’approcha de la berge et murmura des remerciements au Chien-Rivière.

    — Nous te sommes reconnaissants de nous avoir offert ce savoureux repas, généreux et gentil Chien de l’Âme.

    Puis elle inclina la tête avec respect.

    Lucky attendit qu’elle ait terminé pour se lever. Le Chien-Soleil bondissait sur l’eau et commençait sa lente ascension dans le ciel.

    — On devrait y aller. Alpha et les autres doivent déjà être en chemin.

    Qui savait quelle distance le demi-loup parcourrait afin d’échapper à la meute de Laam ?

    Martha revint vers eux.

    — Je sais que nous devons nous éloigner le plus possible des Chiens Méchants mais je ne pense pas que ce soit la seule raison de notre voyage. Où allons-nous ? Vers quoi ?

    Lucky n’avait pas de réponse à ces questions, il s’élança le long du lit de la rivière. Ce fut Bella qui répondit à Martha :

    — Quelque part où nous pourrons vivre en toute sécurité. Un coin calme et tranquille avec plein de lapins et d’eau claire.

    — Vous croyez qu’Alpha aura trouvé pareil endroit ? s’enquit Tempête en remuant la queue.

    — Je l’espère, répliqua Lucky.

    Pourtant, au fond de son cœur, il savait que ce ne serait pas aussi facile. Il regarda Tempête gambader à leurs côtés et ne vit qu’un grand chiot espiègle. Il ressentit un profond besoin de la protéger. Il irait très loin pour éviter ceux de sa race, s’assurer qu’ils cessent de la chercher afin de la ramener de force au sein de leur meute.

    Ils passèrent devant des arbrisseaux hérissés d’épines qui s’accrochaient à leur pelage. Lucky s’ébroua en plissant le museau, puis poussa un petit cri. Quelle était cette odeur ? Son arrière-train se leva, sa queue se raidit derrière lui.

    — Je sens un chien !

    Les oreilles dressées, tout de suite aux aguets, Bella et Lune examinèrent les alentours. Un autre reniflement apprit à Lucky qu’il ne s’agissait pas d’un Chien Méchant. Il ne décelait pas dans la brise froide cette rage et cette agressivité qui les caractérisaient.

    Tick fit un pas en avant et aboya en direction des ronces.

    — Splash ? C’est toi ?

    Dans un bruissement, un petit chien noir à poil dur surgit des broussailles. Six autres le suivirent à pas prudents. D’une secousse, ils se débarrassèrent des feuilles dans leur fourrure.

    La meute de Terreur ! D’instinct, Lucky se plaça d’un côté de Tick, et Bella de l’autre. Lucky perçut les odeurs rassurantes de Martha, Lune et Tempête juste derrière eux.

    Mais apparemment, Tick n’avait pas besoin de protection. Le chien noir sautilla jusqu’à lui, s’agenouilla sur ses pattes de devant en remuant la queue et baissa la tête en signe de soumission. Ses camarades l’imitèrent. Malgré leur nervosité, ils paraissaient amicaux. Tick s’approcha de ses anciens compagnons et frotta son museau contre le leur, sa queue touffue fouettant l’air.

    Quand le vent mugit au-dessus de l’eau, celui qui s’appelait Splash tourna brusquement la tête. Lucky observa ses mouvements vifs et fébriles. Il reconnaissait ce chien – c’était celui que Terreur persécutait quand il avait espionné la meute.

    Le groupe semblait affamé et apeuré. Rien à voir avec les chiens brutaux qu’il avait connus sous le règne de Terreur. « Parce qu’ils n’avaient pas le choix », en conclut Lucky. Il jeta un coup d’œil à Tempête – il se rappelait le moment où il l’avait découverte près du corps de leur Alpha mourant. L’avait-elle tué par pitié ou par soif de sang ? Lucky chassa cette pensée de son esprit.

    — Voici Splash, annonça Tick aux membres de la meute Sauvage. On peut dire qu’il était le Bêta de Terreur.

    — Terreur n’avait pas vraiment de Bêta, murmura Splash qui baissa humblement la tête pour les saluer. Nous t’avons suivi, Tick, parce que nous… (il se tourna vers les autres)… nous pensons que ta place est parmi nous.

    Lucky fixa Tick. Le chien aux longues oreilles penchait la tête, l’air pensif.

    — Tu fais partie de notre meute, continua un chien gris très maigre en grattant le sol.

    Lucky fut surpris d’entendre un petit grognement. Les anciens camarades de Tick se figèrent en voyant Tempête s’approcher. Avec ses pattes avant légèrement écartées, elle paraissait encore plus compacte et robuste. Ses lèvres retroussées laissaient apparaître ses crocs.

    — Vous nous avez attaqués, mes amis et moi ! aboya-t-elle. Vous n’emmènerez pas Tick. Je ne vous laisserai pas faire.

    Étonné, Splash recula, la queue entre les pattes. Ce geste décupla l’assurance de Tempête qui avança d’un pas et lui lança, furieuse :

    — J’en ai assez des chiens qui prennent des décisions pour les autres ! Il veut rester ici. Laissez-le tranquille !

    « Elle pense qu’il veut obliger Tick à les suivre comme Laam », comprit Lucky, le cœur lourd. Cela l’ennuyait que Tempête range les chiens en deux catégories : les gentils et les méchants, les amis et les ennemis. Ce n’était pas aussi simple. Splash demandait simplement à Tick de rester avec eux, il ne l’y obligeait pas. Lucky passa en revue les visages amaigris et tendus de l’ancienne meute de Tick. Ils faisaient peine à voir à présent mais il n’avait pas oublié avec quelle sauvagerie ils se battaient sous Terreur. Il valait mieux ne pas les provoquer.

    Les oreilles aplaties sur le crâne, Splash se léchait les babines avec nervosité.

    Lucky se contracta, prêt à défendre Tempête si la meute du chien fou se jetait sur elle.

    Curieusement, ce fut Tick qui s’interposa. Il se tourna vers la jeune Chienne Méchante et agita la queue en signe d’apaisement.

    — Merci, Tempête. Je suis content que tu veuilles me protéger… il n’empêche que Splash a raison.

    Elle lui adressa un regard incrédule. Puis ses muscles se relâchèrent et elle s’assit dans l’herbe sans souffler mot.

    Tick dévisagea Lucky et Bella d’abord, Tempête, Martha et Lune ensuite.

    — Je suis désolé, je ne vous abandonne pas… Sachez que j’y ai longuement réfléchi. Ces chiens… (Quand il se tourna vers eux, ils frétillèrent d’espoir.) Splash l’a très bien dit : ma place est parmi eux.
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CHAPITRE 2


LUNE COURUT REJOINDRE TICK. LE vent rabattit en avant ses longs poils plus blancs que noirs – on aurait dit qu’un éventail lui entourait la tête.

— Tu es sûr de vouloir partir avec eux ? couina-t-elle en le poussant de la truffe. Tu vis avec eux depuis quand ? À peine quelques voyages du Chien-Lune. C’est nous, ta meute.

— Avant, oui, lui accorda Tick. Mais j’ai cessé de le penser le jour où je me suis blessé à la patte. Tous les chiens me regardaient avec pitié. C’était insupportable. Et puis, tu as vu la réaction d’Alpha quand je suis revenu. Il ne m’autorisera jamais à réintégrer la meute.

— Je t’en prie, ne pars pas…, le supplia Lune, l’air abattu. Dyna sera tellement déçue…

À la mention de sa sœur de portée, Tick parut hésiter.

— Je ne sais pas…, murmura-t-il. Nous étions très proches pendant l’enfance, ensuite nos chemins se sont séparés…

Lucky trouva que c’était un peu cruel de la part de Lune d’utiliser Dyna ainsi, puis il se rappela l’épreuve que la chienne de ferme venait de traverser. « Je suis un membre récent des Sauvages. Tout comme Bella, Martha et Tempête. Je ne peux pas reprocher à Lune de vouloir garder un vieil ami à ses côtés en attendant que nous retrouvions les autres. Néanmoins, ce n’est pas juste vis-à-vis de Tick. D’autant qu’il risque sa vie en venant avec nous. »

Lucky baissa la tête.

— À mon avis, tu devrais rester avec cette meute, Tick.

Lune coucha les oreilles en arrière. Elle se sentait trahie.

— Admettons qu’Alpha accepte ton retour, poursuivit Lucky, il te pourrira la vie, mon ami. Je ne pense pas que ça en vaille la peine. Surtout que tu as déjà une meute.

Mais il n’était pas question que la chienne de ferme noire et blanche abandonne aussi facilement.

— Nous en discuterons avec Alpha ! Nous le convaincrons de reprendre Tick.

Bella fronça le museau.

— Cette stratégie a-t-elle déjà marché par le passé ?

La sœur de Lucky avait raison : Alpha n’était pas du genre à passer l’éponge. Lucky lui-même avait échappé de justesse à la marque indélébile de ses crocs sur sa peau.

— Lucky a raison, soupira Tick. Je me souviens bien du caractère d’Alpha… Il n’avait rien d’amical quand je suis venu vous voir. Non, vous n’arriverez jamais à le convaincre. (Il fit un pas vers Splash.) Ma décision est prise. Je reste avec ma nouvelle meute.

— Laisse-nous au moins en parler à Alpha, le supplia Lune.

— Il n’y a pas qu’Alpha. J’ai envie de rester ici, où je suis utile. Si je viens avec vous, je serai un fardeau. Le lapin des rivières était délicieux, mais nous avons eu beaucoup de chance de l’attraper. Les proies se font rares. Vous n’avez pas besoin d’une autre bouche à nourrir pendant votre voyage.

Lune parut finalement comprendre et s’allongea dans l’herbe.

— Tu vas nous manquer, Tick.

Il se pencha vers elle et lui lécha la truffe.

— Vous aussi, vous allez me manquer.

Lucky surprit Bella qui lançait un regard dur à Splash. Le petit chien noir semblait plus calme maintenant que Tick avait exprimé le fond de sa pensée.

Bella prit la parole :

— Ce n’est pas prudent que tu nous accompagnes mais tu n’es pas obligé de rester ici pour autant. Ils étaient encore nos ennemis il y a quelques voyages du Chien-Soleil.

Splash inclina la tête.

— Terreur nous incitait à nous battre contre tous les chiens que nous croisions. Aujourd’hui, nous avons l’occasion de devenir une vraie meute. Terminé le groupe de chiens fous.

Plusieurs de ses compagnons acquiescèrent. Il se tourna vers eux, comme s’il cherchait leur soutien.

— Mais pour devenir une vraie meute, poursuivit-il, nous avons besoin d’un Alpha. Et nous sommes tous du même avis. Nous aimerions que Tick occupe cette position.

Martha et Bella se dévisagèrent.

Tick parut aussi surpris qu’elles.

— Je n’ai pas l’étoffe d’un Alpha !

— Et il n’a que trois pattes ! intervint Tempête.

Lucky grimaça. Il avait pensé exactement la même chose. Néanmoins, il avait eu la délicatesse de ne pas le dire à voix haute.

Splash regarda la Chienne Méchante avec circonspection.

— Aucune règle ne dit qu’un Alpha doit avoir telle ou telle apparence. Tick est aussi doué à la chasse qu’au combat. Il s’est opposé à Terreur plus souvent que nous tous réunis. Il est malin. Il sait comment survivre.

Le reste de la meute jappa son accord à l’unisson.

Tick, lui, remuait la queue avec entrain. Il secoua la tête, soulevant ses longues oreilles, sa langue pendait au coin de sa gueule. Lucky ne l’avait jamais vu aussi ravi.

— Qu’en penses-tu ? demanda Splash.

— Vous êtes sûrs… ? répondit timidement Tick.

— Attendez ! s’exclama soudain Lune. Ce n’est pas comme ça que les choses se passent. Une meute ne « choisit » pas son Alpha.

Tick, Splash et les autres la dévisagèrent.

— Mais c’est lui que nous voulons ! s’écria une petite bâtarde miteuse à poil roux.

Lune la toisa avec mépris.

— On s’en moque. Il faut un combat digne de ce nom. À la manière des Chiens Sauvages.

Splash se balança nerveusement d’une patte sur l’autre.

— C’est juste…

Puis il prit une grande inspiration, leva le museau et bomba le torse.

— Tick de la meute Sauvage, je te défie au combat.

L’intéressé cessa aussitôt de remuer la queue. Lucky se raidit. Son ami allait-il réellement affronter ce chien ? Soudain, il se redressa de toute sa taille et retroussa les babines.

Choquée, Tempête laissa échapper un jappement et se tourna vers Lucky.

— Cela n’a aucun sens ! Pourquoi se battre ? Ils viennent de s’accorder pour choisir leur Alpha !

Lucky ne savait quoi dire. Tick et Splash se faisaient face et tournaient lentement en rond tandis que les autres reculaient pour leur laisser de la place.

L’inquiétude de Tempête grandissait.
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